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TEXTE

L’in dus trie des hé li co ptères s’ins crit dans un temps assez long, par ti‐ 
cu liè re ment pour les pro grammes d’ap pa reils mi li taires dont le dé ve‐ 
lop pe ment suit des contraintes spé ci fiques par rap port au civil. Dans
la Dé fense, les fonc tions sont li vrées gra duel le ment et non en une
seule fois, comme l’exi ge rait un ap pa reil com mer cial. Les moyens ne
sont pas né ces sai re ment dis po nibles dans une pre mière ver sion, les
sys tèmes d’arme évo luent sans cesse et leurs in ter faces avec l’hé li co‐ 
ptère doivent évo luer en pa ral lèle. La concep tion des ap pa reils doit
donc prendre en compte l’éta ge ment des li vrai sons, elle doit in té grer
des condi tions de com pen sa tion (off set) dans la me sure où les clients,
des na tions, im posent des re tours en termes d’em plois et de trans‐ 
ferts de tech no lo gie. À la moi tié d’un cycle opé ra tion nel, qui dure
entre trente et qua rante ans, donc en vi ron quinze ans après la mise
en ser vice, l’ap pa reil doit être com plè te ment remis à ni veau, ce qui
oblige à le dé mon ter en tiè re ment. Les as pects ré gle men taires, parmi
les quels on trouve les im pacts en vi ron ne men taux de l’usage des pein‐ 
tures ou des rayon ne ments ra dio ac tifs (même très faibles), doivent
être an ti ci pés et cou vrir les phases de pro duc tion, d’ex ploi ta tion et de
main te nance. Un autre exemple est le contrôle de la pro li fé ra tion des
ar me ments qui, pour sa lu taire qu’il soit, ne sup prime pas les be soins
des ar mées. Toutes ces né ces si tés se re trouvent au mo ment de la
concep tion, d’où l’im por tance d’en maî tri ser et d’en amé lio rer les pro‐ 
ces sus ; elles montrent en quoi les aé ro nefs doivent être pen sés dans
la durée.
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1. Avant Phe nix, quelques re pères
chro no lo giques
Re tra çons briè ve ment l’his toire du Tigre, un pro gramme mi li taire,
dont les ori gines re montent aux an nées 1970. En 1975, le pré sident
Gis card d’Es taing lance une phase d’ex plo ra tion d’un hé li co ptère mi li‐ 
taire, le Super- Puma 1. Cette dé ci sion est prise à un mo ment où la di‐ 
vi sion Hé li co ptères de la SNIAS, di ri gée par Fran çois Le grand, pro duit
des Alouette- II et III, Ga zelle, Puma et Super- Frelon.

2

Le 18 sep tembre 1985, Aé ro spa tiale et MBB créent la so cié té Eu ro cop‐ 
ter et le 13 no vembre 1987, un ac cord franco- allemand est conclu
pour deux ver sions d’hé li co ptère  : le HAP (Hé li co ptère appui pro tec‐ 
tion) à des ti na tion des Fran çais et le HAC (Hé li co ptère appui com bat) à
des ti na tion des Al le mands.

3

En 1993, une ten sion ap pa raît avec l’Al le magne, qui ne sou haite plus
conti nuer avec le HAC. Celui- ci avait été conçu dans le cadre de la
guerre froide. La chute du mur de Ber lin chan geait évi dem ment la
donne et les be soins. Une nou velle in gé nie rie com mence qui se tra‐ 
duit par la dé fi ni tion de l’UHT (UnterstützungsHubschrauber Tiger).

4

En 1992, s’ajoute un contrat de dé ve lop pe ment du NH90. Ce
deuxième pro gramme est à mener en pa ral lèle du Tigre, dont le pre‐ 
mier vol a lieu le 27 avril 1991 à Ma ri gnane. Le 16 jan vier 1992 est créé
Eu ro cop ter SA.

5

L’in dus tria li sa tion du Tigre com mence en 1996 et la qua li fi ca tion
com mence en 2000 pour s’étendre lo gi que ment jusqu’en 2002. Alors
que les tra vaux battent leur plein, en 2001, un contrat est signé avec
l’Aus tra lie. La même année la pre mière ver sion opé ra tion nelle du
Tigre est li vrée à l’armée fran çaise.

6

En 2005, un autre est signé avec l’Es pagne. Dans ce cas comme dans
celui de l’Aus tra lie, l’exi gence d’as sem blage est né go ciée avec le
contrat.

7

La mise en place d’un PLM com mun, même sur le seul pé ri mètre des
hé li co ptères, n’est pas simple. Il y a la pres sion liée aux com mandes. Il
y a les de mandes des clients qui conduisent à des mo di fi ca tions pro‐ 
fondes des ap pa reils, ce qui si gni fie des charges im por tantes en in gé
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nie rie, ce qui n’est pas vrai ment com pa tible avec la prise de recul né‐ 
ces saire à une mo dé li sa tion glo bale. Parmi les fac teurs de com plexi té,
les ac ti vi tés de bu reau d’études sont dis per sées en France, en Al le‐ 
magne, en Aus tra lie  ; en ajou tant l’Es pagne, dans quatre pays se dé‐ 
roulent les es sais en vol, les chaînes d’as sem blage et les li vrai sons des
ma chines. On a donc quatre centres, quatre chaînes. S’il existe un
centre de for ma tion com mun dans le Var, les don nées des pro duits
sont sou mises à de grosses contraintes d’accès pour des rai sons de
confi den tia li té. Les don nées sont sou mises à des sé gré ga tions sé‐ 
vères pour évi ter qu’elles ne soient li sibles par d’autres que les pro‐
prié taires des ap pa reils. Et ce d’au tant plus que le Tigre est co- 
développé dans deux pays et dis pose de moyens d’es sais et de sup‐ 
port dans quatre.

La confi gu ra tion ven due aux Es pa gnols étant plus per for mante, la vo‐ 
lon té s’est ma ni fes tée en France de faire évo luer les pro duits pour
qu’ils at teignent le même ni veau. Mais à ce moment- là, les contrats
ex port ar rivent en phase de qua li fi ca tion pour les ma chines fran‐ 
çaises. Cette phase est cri tique pour le pro gramme HAP qui avait servi
de base à la ver sion es pa gnole.

9

2. Un pro gramme at ten du
Comme l’en semble des pro duits aé ro nau tiques, un hé li co ptère est à
la fois l’aé ro nef pro pre ment dit, ce qui vole, mais aussi l’ou tillage né‐ 
ces saire à la fa bri ca tion, le lo gi ciel em bar qué qui contri bue à la na vi‐ 
ga bi li té, le ma nuel de vol et les ma nuels de for ma tion des pi lotes, la
do cu men ta tion tech nique sans la quelle la main te nance est im pos‐ 
sible, la liste des pièces de re change et sans doute bien d’autres as‐ 
pects. Der rière la no tion de pro duit co existe donc une va rié té de
com po santes qui de mande à être sui vies tout au long du cycle de vie
du pro duit. En core faut- il s’en tendre sur la dé fi ni tion du cycle de vie :
commence- t-il avec la sor tie du bu reau d’étude, de la pro duc tion,
avec la fin des es sais en vol  ? Ces deux exemples si tuent à grands
traits ce sur quoi les di vi sions ont dû se concer ter préa la ble ment à
toute dé marche d’har mo ni sa tion. Il s’agis sait en effet de se si tuer sur
un pé ri mètre com mun. Il convient d’ajou ter d’autres as pects à la mise
en ac cord préa lable. Quel de vrait être la place de la ma quette nu mé‐ 
rique ? Et à quel point se rait forte la vo lon té d’uti li ser les don nées en
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amont de la ma quette de façon fluide pour évi ter les res sai sies,
sources d’er reur, pour as su rer la conti nui té de l’in for ma tion ? De plus,
le mo dèle de don nées (MPD), qui po ten tiel le ment in tègre tous les mé‐ 
tiers de la concep tion et peut de ve nir de ce fait d’une com plexi té in‐ 
gé rable, se de vait d’être tron çon né. Du côté des pro duits lo gi ciels,
des li mites à Phe nix ont été po si tion nées avec ce qui a été nommé
back bone et qui com pre nait les ou tils gé né riques des in gé nieurs des
bu reaux d’étude. Celui- ci est resté à l’ex té rieur de la dé marche. Il
n’était pas ques tion de re dis cu ter de l’en vi ron ne ment de tra vail en
cours, dans le quel par exemple se trou vaient Catia v5 ou d’autres lo‐ 
gi ciels dont l’usage n’était remis en cause par per sonne. On a aussi
exclu ce qui concerne les ni veaux de ma tu ri té des com po sants ainsi
que les mé thodes de ré so lu tion de la confi gu ra tion qui sont trop in ti‐ 
me ment liés au contexte in dus triel. Les fa çons d’ap pli quer les mo di fi‐ 
ca tions sont en effet très liées aux pro ces sus de pro duc tion.

Au mo ment du dé mar rage de Phe nix, Eu ro cop ter a ac quis une ex pé‐ 
rience si gni fi ca tive des échanges de don nées de confi gu ra tion entre
la France et l’Al le magne. Pour ma part, j’y tra vaillais de puis au moins
dix ans. Des tra vaux d’har mo ni sa tion étaient menés dans la ges tion
des spé ci fi ca tions, de la CFAO avec les mi gra tions suc ces sives des ver‐ 
sions de Catia. Les mé tho do lo gies changent pour nous adap ter à la
3D, tout en sa chant que, lors qu’elle s’im pose par rap port à la 2D, les
trois quarts des ma chines sont conçues avec des plans. La di vi sion
Hé li co ptères, en France, hé rite des mé thodes et ou tils de l’Aé ro spa‐ 
tiale, alors que l’Al le magne hé rite de la ges tion de confi gu ra tion du
Tor na do. Avec le pas sage à l’an 2000 et les pro blèmes d’audit tech‐ 
nique poin tus qu’il a de man dé pour vé ri fier que les sys tèmes étaient
com pa tibles avec un pas sage à 00 des an nées co dées sur deux
chiffres, les Al le mands sont pas sés à SAP qui se trouve uti li sé bien au- 
delà de son pé ri mètre stan dard. Sur tout, il n’est pas uti li sé en France
pour la ges tion des plans, ce qui rend les échanges un peu dé li cats.
Ainsi, seuls des trans ferts sont mis en place. Aucun ali gne ment mé tier
n’est re cher ché. Le fait que la ges tion de confi gu ra tion ne soit pas ho‐ 
mo gène alour dit la ges tion des mo di fi ca tions, les quelles sont né ces‐ 
saires et im por tantes. Par exemple, si une armée sou haite dis po ser
d’un radar dif fé rent de celui pro po sé, ou d’un mis sile x plu tôt que du
mis sile y, ce sont les in ter faces avec l’hé li co ptère qui doivent être
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spé ci fiées à nou veau, ce qui se fait d’au tant plus ai sé ment que la ges‐ 
tion de confi gu ra tion l’a prévu dès le début.

Eu ro cop ter est donc dans un contexte de sys tèmes d’in for ma tion très
hé té ro gènes qui gé nèrent des flux de do cu ments pa pier, des flux de
don nées de DMU… Avec la com plexi té crois sante des pro duits, les vo‐ 
lumes de viennent gi gan tesques, ce qui ré clame des équipes dé diées
et de lourds contrôles d’in té gri té des don nées. Eu ro cop ter gère trois
gros pro grammes, à sa voir l’EC175, le NH90, le Tigre aus tra lien 2, qui
cha cun à sa ma nière pose des ques tions dé li cates de par tage d’in for‐ 
ma tion. L’EC175 3 est un hé li co ptère civil ré sul tant d’un par te na riat
avec la Chine ; le NH90 est un hé li co ptère mi li taire fruit d’une co opé‐ 
ra tion entre Eu ro cop ter et l’ita lien Agus ta West land 4 tan dis que le
Tigre aus tra lien est une dé cli nai son du pro gramme franco- allemand
dont la com mande pas sée en 2001 concerne une ver sion dite ARH

(Armed Re con nais sance He li cop ter). Ces trois pro grammes s’ap puient
sur des co opé ra tions pous sées qui ré clament des par tages d’ou tils et
de mé thodes. Mais jusqu’où aller ? Jusqu’où dis tri buer les charges de
concep tion sans dis tri buer la to ta li té de la concep tion, la to ta li té des
savoir- faire ? Car les par te naires sont aussi des ri vaux pré sents ou fu‐ 
turs, comme la Chine, dont on sait qu’elle tra vaille à des offres
concur rentes. En 2006, on par tage une di zaine de pro cé dures de ges‐ 
tion de confi gu ra tion, une qua ran taine de pro cé dures de ges tion de
don nées tech niques. Pour si tuer la taille du do maine d’ap pli ca tion, il
faut se sou ve nir qu’un hé li co ptère re pré sente plus de 1,2 mil lion de
pièces et que 10 000 nou velles pièces sont créées chaque année. On
com prend toute la cri ti ci té de la no men cla ture tech nique et des ma‐ 
ni pu la tions opé rées sur elle. Or ce sont plus de 4 000 mo di fi ca tions
qui sont à ins truire pour l’en semble des pro grammes, avec ce que
cela sup pose en études de fai sa bi li té, d’im pacts et d’im plé men ta tion.
Les 12 000 ap pa reils en vol né ces sitent plus de 500 000 pièces de re‐ 
change d’ori gines di verses (Eu ro cop ter, Tha lès, Tur bo me ca…), dont la
moi tié sont gé rées en confi gu ra tion, c’est- à-dire sou mises à évo lu‐ 
tions et op tions. La consé quence im mé diate est la charge en contrôle
de na vi ga bi li té. Car si, dans la par tie avion, les com pa gnies aé riennes
jouent un rôle im por tant dans la ges tion de la na vi ga bi li té, il n’en va
pas de même pour les hé li co ptères dont le construc teur en as sure la
res pon sa bi li té, quelle que soit l’ori gine des pièces.
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Quelles sont alors les at tentes d’Eu ro cop ter en ma tière de PLM  ? Ce
qu’on peut at tendre d’une har mo ni sa tion est en pre mier lieu la sim‐ 
pli fi ca tion des pro ces sus. En s’ins pi rant des pra tiques col lec tées dans
l’en semble du groupe, on pou vait es pé rer prendre du recul et amé lio‐ 
rer l’or ga ni sa tion des tra vaux de concep tion et, en par ti cu lier, fa ci li‐ 
ter la maî trise des échanges de don nées, ré duire le time to mar ket en
ac crois sant l’ef fi ca ci té. La tra ça bi li té des confi gu ra tions sur l’en‐ 
semble du cycle de vie des ma chines était un autre enjeu de taille,
sur tout dans le do maine mi li taire. Il faut gar der à l’es prit qu’une fois
qua li fié, chan ger une vis sur le Tigre sup pose de re cal cu ler les
masses, de mettre à jour la confi gu ra tion, de mettre à jour les pu bli‐ 
ca tions tech niques, toutes sortes de charges qui font qu’on… ne
change pas une vis. En même temps, le res pect des en ga ge ments
contrac tuels peut né ces si ter des chan ge ments, cha cun d’entre eux
en ga geant les charges en ques tion. D’au tant que les trois pro grammes
ont leurs ou tils de ges tion propres. Et par ailleurs, chaque pro‐ 
gramme d’hé li co ptère gé nère des di zaines d’op tions qui com pliquent
les choses. Par exemple, le NH90 se dé cline en deux ver sions prin ci‐ 
pales ac tuel le ment en ser vice  : la TTH (trans port tac tique) et la NFH

(lutte anti- surface et anti- sous-marine). Si l’on consi dère le MRH90
aus tra lien et la ca bine haute sué doise comme des dé cli nai sons de la
ver sion TTH, la gamme est dé ri vée en 23 ver sions et sous- versions. On
com prend ainsi la di men sion des be soins en har mo ni sa tion.

13

3. Une col la bo ra tion fruc tueuse
En 2002, une dé ci sion im por tante est prise. Il faut im pé ra ti ve ment un
ré fé ren tiel unique. C’est l’en vi ron ne ment al le mand, Hecos, qui est
choi si, car il a per mis de pas ser la qua li fi ca tion du Tor na do. Comme
c’est un sys tème cen tra li sé, il est im plé men té deux fois  : en Al le‐ 
magne et en France. Une deuxième dé ci sion est prise, celle de dé ve‐ 
lop per en in terne, pour com plé ter la so lu tion, un outil spé ci fique de
ges tion des mo di fi ca tions. Cet en semble sera dé ployé en Aus tra lie et
en Es pagne. Or, Hecos a été conçu au mi lieu des an nées 1970 pour
sou te nir le dé ve lop pe ment du Tor na do, à une époque où les tech no‐ 
lo gies ne per met taient pas des sé gré ga tions fines entre les don nées.
Il a donc fallu mul ti plier les bases pour les spé cia li ser et les iso ler,
mettre en place des trans ferts entre l’Aus tra lie et la France, entre
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l’Es pagne et la France, avec des en vois heb do ma daires de mor ceaux
de confi gu ra tion.

Une har mo ni sa tion de la ges tion des don nées tech niques est lan cée
en 1999 entre la France et l’Al le magne pour in té grer à la fois le Tigre
et le NH90, et les programmes- pilotes au tour nant des an nées 2000
en montrent la ca pa ci té. Un PDM basé sur l’offre VPM de Das sault Sys‐ 
tèmes est en vi sa gé par le Tigre, mais les pro blèmes de fonc tion ne‐ 
ment dis sua de ront de conti nuer et, en 2002, la piste est aban don née.
En 2005, la ges tion de confi gu ra tion du NH90 est amé lio rée et en
2006 le pro gramme ECMI est lancé pour le NH90 puis pour le Tigre. En
2008, convain cu de ne pas pou voir s’ap puyer sur une offre fiable de
Das sault Sys tèmes, Eu ro cop ter lance un appel d’offres et c’est à ce
mo ment que le contact est pris avec Jean- Yves Mon don. Nous sa vions
en effet qu’un grand pro gramme était en cours dans le groupe et,
plus, nous ne pou vions pas gérer le pro jet seuls. Le souci était d’évi ter
un dif fé rend entre la France et l’Al le magne sur le choix de l’outil. Les
his to riques déjà évo qués ame naient à craindre les dif fi cul tés ren con‐ 
trées avec VPM ou celles liées à SAP. Nous vou lions une so lu tion opé ra‐ 
tion nelle et ef fi cace. Dans un pre mier temps, nous avons tra vaillé sur
la ma nière d’évi ter ces pro blèmes pas sés.

15

Dans un deuxième temps, je re joins le groupe MPD et constate que le
mo dèle de don nées va beau coup plus loin que ce que nous avions en‐ 
vi sa gé. Nous étu dions son ap pli ca bi li té à notre contexte par ta gé entre
des phases de dé ve lop pe ment très dif fé rentes. En sep tembre 2007,
alors que l’ef fort com mun du groupe se dé ve loppe avec Phe nix, il faut
ar rê ter le pro gramme ECMI qui avait dé mar ré seule ment deux ans plus
tôt. L’ac cueil a été très froid. J’étais alors res pon sable du bu reau des
mé thodes et ou tils et je me sou viens qu’il n’a pas été simple de jus ti‐ 
fier la dé marche au près du chef de Pro jet ECMI, Chris tian Po wal la. Mais
en oc tobre de la même année, le co mi té de pi lo tage ECMI, qui com pre‐ 
nait, entre autres, le res pon sable de l’en gi nee ring, Ber nard Ron ta ni et
le pré sident d’Eu ro cop ter, Lutz Bert ling 5, en té rinent l’arrêt du pro‐ 
gramme et ce der nier in forme en dé cembre Jean Botti (CTO d’EADS) des
condi tions de l’arrêt. La dé ci sion est prise de se baser sur Phe nix et
les tra vaux com muns du groupe dans la concep tion du Tigre.

16

Dans la phase d’exé cu tion, le pi lote du Tigre ar rive à la suite du
bench mark tech nique mené dans le cadre de Phe nix. On de mande
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aux édi teurs de tra vailler en core un peu pour prendre en compte nos
be soins propres et de pas ser quelques se maines à Ma ri gnane. Les
moyens dont nous dis po sons sont de loin plus ré duits que ceux d’Air‐ 
bus et le chan ge ment de décor est com plet. Si chaque édi teur dis pose
d’un local, son équipe ap porte son propre ma té riel. Des réunions
heb do ma daires sont or ga ni sées pour le suivi. Avec Das sault Sys tèmes
ce pen dant, à tra vers son di rec teur tech nique Do mi nique Flo rack, un
point quo ti dien est fait tous les soirs. Une réunion quo ti dienne avec
Jean- Yves Mon don contri bue à la bonne re la tion avec les édi teurs.

Les ou tils sont char gés avec une confi gu ra tion Tigre al le mande et
une autre, fran çaise. Il s’agit d’im plé men ter les deux mé thodes de
ges tion de confi gu ra tion en s’ap puyant sur le mo dèle MPD et ce avec le
sou tien de l’équipe MPD. Il faut ici sai sir la nou veau té. Chaque di vi sion
du groupe était plus ha bi tuée à trai ter les pro blèmes de son côté et
c’était une pre mière que de par ta ger les ex per tises, celles du groupe,
de CIMPA, d’Eu ro cop ter. En mai 2008, nous met tons à dis po si tion des
édi teurs des jeux de don nées et des scé na rios. J’ai re le vé de grandes
dif fé rences dans les at ti tudes. PTC, par exemple, a im pli qué deux in gé‐ 
nieurs qui sont res tés du début à la fin et ont trai té la to ta li té de su‐ 
jets. Ce fut à peu près la même chose pour Sie mens. Côté Das sault
Sys tèmes, as so cié à IBM, la ré par ti tion des rôles ne m’a ja mais paru
bien claire. Des per sonnes sont pas sées, six ou sept peut- être, je n’ai
pas su vrai ment com bien ils étaient et quels étaient leurs do maines
res pec tifs. Au bout du compte, Sie mens et PTC ré pondent à notre ca‐ 
hier des charges, ce qui nous ras sure puisque nous sa vons que Phe nix
est orien té de la même façon. Quel que soit le choix final, nous sa‐ 
vons qu’il cor res pon dra à nos be soins, ce qui nous per met de sé cu ri‐ 
ser la dé marche au près du ma na ge ment, mais aussi de ne pas nous
im pli quer dans la sé lec tion fi nale. Ayant pris le tra vail en cours et sa‐ 
tis faits de son orien ta tion, nous n’avions pas be soin de nous im mis cer
dans la com plexi té de la né go cia tion fi nale.

18

L’ap port de Phe nix a été dé ter mi nant. Le tra vail d’iden ti fi ca tion et de
struc tu ra tion des don nées fait dans le MPD a per mis de sim pli fier la
re la tion avec les édi teurs, d’évi ter les conflits in ternes qui naissent
im man qua ble ment quand les idées ne sont pas fi na li sées et qu’il faut
les faire conver ger dans l’ur gence. Les pro blèmes de dé ploie ment de
SAP et de VPM lais saient en core une trace. Le MPD cou vrait nos be soins,
nous étions ali gnés avec le groupe. Fin 2008, le pi lote du Tigre étant
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po si tif, nous com men çons à tra vailler sur la phase de dé ploie ment du
PLM. Évi dem ment, il nous faut un bud get et le mon tant ir rite sé rieu se‐ 
ment notre di rec teur fi nan cier. C’est le sou tien de Jean Botti qui fera
pen cher la ba lance entre la né ces saire ri gueur fi nan cière et l’in ves tis‐ 
se ment dans un pro gramme d’har mo ni sa tion qui ne s’amor tit qu’à
moyen terme. En mai 2009, Air bus Hé li co ptères vote le fi nan ce ment
du pro gramme EPP (Eu ro cop ter Phe nix Pro gram) qui prend en
compte à la fois les dé ve lop pe ments pré sents et fu turs  ; il s’étend
jusqu’à 2016.

En 2009, le plan de dé ploie ment pour le Tigre est dé ca lé, car le mar‐ 
ché évo lue vers le ser vice, ce que le MPD ne pre nait pas en compte. Il
faut re prendre son ba lu chon et re cher cher à nou veau le sou tien de
Phe nix. Jean- Yves Mon don l’ac corde et ac cepte d’ajou ter la vue ser‐ 
vices dans les tra vaux. L’ex ten sion est ap pli quée à l’EC175, fa bri qué en
par te na riat avec la Chine. L’ap pa reil est as sem blé sur deux lignes, une
en France à Ma ri gnane et une en Chine à Har bin et à par tir de 2012,
et la pla te forme lo gi cielle éla bo rée dans le cadre de Phe nix 6 est dé‐ 
ployée dans les deux pays.
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Avec le H160, qui est re po si tion né en 2013 par Guillaume Faury quand
il rem place Lutz Bert ling, c’est une seule mé tho do lo gie de ges tion de
confi gu ra tion qui est mise en œuvre. Enfin en 2015, c’est- à-dire
trente- deux ans après le tout début du pro gramme, les don nées du
Tigre vont mi grer vers un en vi ron ne ment stan dar di sé, vers le quel
évo lue ra aussi le NH90 vers 2020.
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4. Conclu sion : des re tom bées
puis sam ment fé dé ra trices
Le pro gramme Phe nix a porté avec lui une nou velle vi sion in dus‐ 
trielle. Par la mo bi li sa tion du ma na ge ment sur le quel il s’est ap puyé, il
a créé une force d’en traî ne ment ar ti cu lée au tour de la no tion de pro‐ 
duit. Ce fai sant, il a mon tré que, mal gré leurs pro fondes dif fé rences,
les phases de concep tion avaient en com mun des pré oc cu pa tions et
des or ga ni sa tions com munes, qu’elles pou vaient par ta ger une large
part des mé thodes et des ou tils. Il a mon tré que l’har mo ni sa tion avait
non seule ment du sens, mais qu’elle était pos sible. Elle a per mis, et
c’était une pre mière, de faire tra vailler en semble des com pé tences en
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NOTES

1  «  L’hé li co ptère Super- Puma, dont le gou ver ne ment vient d’au to ri ser les
études et le dé ve lop pe ment, se pré sente comme une ma chine de sept
tonnes et demie en vi ron, concur rente des hé li co ptères UTTAS (Uti li ty Tac‐ 
ti cal Trans port Air borne Sys tem) que l’in dus trie amé ri caine, no tam ment
Boeing et Uni ted Air craft, met au point. Mais, à la dif fé rence des mo dèles
amé ri cains, qui sont spé cia li sés dans le trans port tac tique, le Super- Puma
ap pa raît comme un hé li co ptère de ma nœuvre plus po ly va lent. », Le Monde,
2 juin 1975.

2  Pour des dé tails sur les ap pa reils, on se re por te ra uti le ment aux sites
d’Air bus Hé li co ptères et à Wi ki pe dia qui donnent des des crip tions des ca pa‐ 
ci tés.

3  L’EC1765 a été re bap ti sé H175 en 2015 pour ali gner le nom avec celui de la
di vi sion de ve nue Air bus He li cop ters en rem pla ce ment d’Eu ro cop ter.

4  Agus ta West land a pris en 2016 le nom de Leo nar do, celui de l’en semble du
groupe Fin me ca ni ca.

5  Lutz Bert ling de vient P.-D.G. d’Eu ro cop ter en no vembre 2006, à la place
de Fa brice Bré gier qui de vient COO d’Air bus au sein d’EADS. Il quitte Eu ro‐ 
cop ter en 2013 pour prendre la di rec tion de Bom bar dier Trans port et est
rem pla cé par Guillaume Faury. Il quitte l’en tre prise ca na dienne en 2015.

6  Cette pla te forme est basée sur le lo gi ciel Wind chill de PTC.

in gé nie rie ve nues des trois di vi sions du groupe, aux cultures spé ci‐ 
fiques. La por tée fé dé ra trice du pro gramme s’est im po sée grâce à la
mo bi li sa tion conjointe des ex per tises et des ma na ge ments. Avec la
struc ture Phe nix se sont dif fu sées des com pé tences qui man quaient à
Eu ro cop ter. De nou veaux mé tiers sont ap pa rus, no tam ment au tour
de la ges tion de confi gu ra tion. Les lieux d’échange et la phase de
bench mark ont per mis d’ac croître l’ex per tise et par consé quent
d’amé lio rer les pro ces sus. Sans doute, le calme ap por té par Jean- Yves
Mon don a lar ge ment contri bué à apai ser les né go cia tions avec les en‐ 
ti tés scep tiques. Le dé ve lop pe ment du Tigre semble bien sé cu ri sé
pour une tren taine d’an nées, ce qui, ajou tées aux trente- deux ans
écou lés de puis son lan ce ment, porte le pro gramme à presque
soixante- dix ans. Qu’il se porte bien et on ne sera plus loin du siècle !
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